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La préoccupation de l’Eglise catholique pour les jeunes de 16 à 29 ans 

 
 En 2014 et 2015, le Pape François a convoqué à Rome deux synodes d’Evêques 
sur la question de la famille et des familles. Après une large consultation à la base, des 
remontées faites par les Diocèses et le travail de réflexion des deux synodes, le Pape a 
rédigé l’exhortation apostolique « Amoris et Laetitia » (La joie de l’amour) en 2016 qu’il 
faudra prendre le temps de lire et de méditer. 
 

Maintenant, le Pape François a décidé de réunir à Rome en mai 2018 un synode 
des Evêques sur le thème : « Les jeunes, la foi et le discernement vocationnel », en 
prenant en compte les jeunes de 16 à 29 ans. 

Pour préparer ce synode, le Pape souhaite que les communautés locales et les 
diocèses fassent remontées leurs réflexions avant le 15 juin 2017 à partir des deux 
questions suivantes : 

1. « Quelles attentes, demandes, questions, initiatives repérez-vous chez 
les jeunes ? Comment elles interpellent et renouvellent nos 
communautés ? ».  
2. « Comment la question des vocations est prise en compte dans la vie de 
votre communauté, de la pastorale des jeunes et de vos familles ? Initiative, 
constats, attentes… ». 

 
Une réunion est programmée à la Maison paroissiale de Vierzon pour partager 

sur ces deux questions le vendredi 19 mai de 18 h 30 à 20 h 30. Chacun est invité à 
venir partager ses réflexions, ses questions, ses convictions. 

Les jeunes de 16 à 29 ans sont bien évidemment invités à venir donner leur point 
de vue à cette rencontre, ainsi que sur un site internet qui va être ouvert pour eux. 
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 AU CALENDRIER  
 

- réunion du Conseil presbytéral : jeudi 11 mai (avec le P. Olivier) 
- récollection de Doyenné du Mouvement Chrétien des Retraités (MCR) : mercr. 17 mai 
- réunion mensuelle des prêtres et diacres du Doyenné : vendredi 26 mai 
 
 
 
 
  

En mai, prier avec Marie le mardi et le jeudi 
 

 Comme les années précédentes, des paroissiennes proposent de venir prier le 
chapelet avec Marie pendant le mois de mai, chaque mardi et jeudi de 13 h 45 à 14 h 15 
à l’église Notre-Dame (dans la chapelle de Fatima). 
 

Messe avec les Anciens Combattants : lundi 8 mai à 9 h à ND  
 

 A la demande des associations d’Anciens Combattants, une messe sera célébrée 
le lundi 8 mai à 9 h à l’église Notre-Dame (tout comme le 11 novembre). Les paroissiens 
qui le souhaitent sont bien sûr invités à participer à cette messe. 
 

Fêter Marie le samedi 13 mai à 18 h 30 à l’occasion du  

centième anniversaire des apparitions à Fatima au Portugal 
 

 C’est le 13 mai 1917 que Marie serait apparue à trois bergers à Fatima au 
Portugal. 100 ans après, le Pape François se rendra à Fatima pour y prier Marie. 
 Sur le doyenné de Vierzon-Sologne, nous nous associons à toute l’Eglise 
catholique pour fêter Marie. Tous ceux qui le souhaitent : Portugais, Libanais, Antillais, 
Africains, Français de métropole… sont invités à venir célébrer la messe le samedi 13 
mai 2017 à 18 h 30 à l’église Notre-Dame. La messe sera présidée par le P. Jean-Marc 
Pissevin, curé des paroisses de Mehun /Yèvre et Neuvy/Barangeon et doyen du 
Doyenné de Vierzon-Sologne, accompagné des P. Olivier Devaux, Eric Vinçon et Alain 
Krauth et du diacre Henri Steegmans. 
 La messe sera suivie d’un verre de l’amitié, à partager dehors s’il fait beau… 
 

 Les enfants et les jeunes partent déjà en retraite… 
 

 Les enfants ayant suivi trois années de catéchèse vont se préparer à faire leur 
première des communions le samedi 13 et le dimanche 14 mai. 
 Les 22 jeunes des trois paroisses ayant suivi deux années d’aumônerie après la 
catéchèse primaire vont se préparer à faire leur profession de foi le samedi 20 et le 
dimanche 21 mai. 



 

Rencontre inter-religieuse  

proposée par le Centre social du Clos du Roy le dimanche 21 mai 
 

Le dimanche 21 mai aura lieu à la salle des fêtes des Forges (rue Eugène Pottier) 
une rencontre inter-religieuse organisée par l’AJCV (le Centre social du Clos du Roy) 
avec un théâtre-forum sur le thème de la laïcité « Vivre ensemble avec ou sans 
religion », en présence de plusieurs personnes dont un professeur de droit coranique 
(Brahim Soussi), un professeur bouddhiste (Khenpo Trinley Gvaltsen), le P. Alain… 
 

Foi et Lumière en pèlerinage à Lisieux du 29 avril au 1er mai 
 

 Quatorze personnes de la communauté Foi et Lumière de Vierzon, dont la moitié 
de « jeunes », partent en pèlerinage à Lisieux du samedi 29 avril au lundi 1er mai pour 
prier avec Thérèse de Lisieux et plus de 200 personnes de l’ouest de la France. Le Père 
Alain les accompagne pour se convertir lui-aussi… 
 

Une leçon de vie avec le film « Et les mistrals gagnants » le 24/3 
 

Le vendredi 24 mars, une cinquantaine de personnes des trois personnes sont 
allées voir au Ciné-Lumière le film-documentaire « Et les mistrals gagnants » d’Anne-
Dauphine Julliand. Un film poignant qui montre cinq enfants très malades mais pleins de 
vie. Ils nous donnent une vraie leçon de vie et nous font relativiser nos difficultés 
personnelles… 

Nous pourrions retenir deux phrases dites par les enfants dans ce film : « Quand 
on est malade, ça empêche pas d’être heureux », « C’est pas grave, on laisse tomber ce 
qui nous tracasse, et on vit avec ». Et une autre phrase dite par une participante au 
débat qui a suivi avec les animateurs de Ciné-Rencontres (Jean-Marie Favières et John 
Ryan), reprenant une phrase d’Anne-Dauphine Julliand qui a perdu en 2007 et 2017 ses 
deux filles atteintes d’une grave maladie génétique, Thaïs et Azylis : « Puisqu’on ne peut 
pas ajouter des jours à la vie, ajoutons de la vie aux jours » … 

 

 Une halte spirituelle pour réfléchir à la Résurrection le 28/3 
 

 40 personnes se sont retrouvées le mardi 28 mars à la Maison paroissiale pour 
participer à une halte spirituelle sur la résurrection. Après avoir entendu deux 
témoignages, elles ont partagé en six groupes sur l’un des deux textes d’Evangile 
proposés : le dialogue de Jésus avec Marthe à l’occasion du décès de son frère Lazare 
(Jn 11, 21-27) ou les femmes devant le tombeau vide de Jésus (Lc 24, 1-12). 
 En fin de rencontre, une participante a lu un extrait de l’exhortation du Pape 
François « La joie de l’amour » qui porte sur l’espérance : « Ici, l’espérance est présente 
dans tout son sens, parce qu’elle inclut la certitude d’une vie au-delà de la mort. Cette 
personne, avec toutes ses faiblesses, est appelée à la plénitude du ciel. Là, 
complètement transformée par la résurrection du Christ, ses fragilités n’existeront plus, ni 
ses obscurités, ni ses pathologies. Là, le véritable être de cette personne brillera avec 
toute sa puissance de bien et de beauté. Cela nous permet aussi, au milieu des peines 
de cette terre, de contempler cette personne avec un regard surnaturel, à la lumière de 
l’espérance, et d’espérer cette plénitude qu’elle recevra un jour dans le Royaume du ciel, 
bien que cela ne soit pas visible maintenant. » (N° 117). 



 
 

 Merci à Solange, Marguerite et Françoise 
 
 Solange Deschamps a décidé d’arrêter les services qu’elle rendait à la paroisse 
de Vierzon suite à des ennuis de santé. Cela faisait des années que Solange se dévouait 
pour la paroisse : entretien et préparation de l’église Saint-Célestin (pour les messes, les 
obsèques), participation à l’équipe liturgique de saint-Célestin pour préparer les messes 
du week-end… Elle est également membre d’une équipe du Mouvement Chrétien des 
Retraités (MCR) et en a été la coordinatrice sur le Doyenné de Vierzon-Sologne. 
 
 Marguerite Tripiau va déménager en mai pour rejoindre Toulouse où elle a de la 
famille. Cela fait des années qu’elle est investie dans la catéchèse spécialisée (des 
enfants handicapés), dans la communauté Foi et Lumière et dans le groupe de prière 
des mères. Arrivée à l’âge de la retraite, à l’appel du P. Alain, elle avait accepté 
d’assurer l’accueil au presbytère Notre-Dame chaque jeudi après-midi, de devenir 
comptable de la paroisse, venant au presbytère tous les lundis après-midi et 
d’accompagner des catéchumènes au baptême. 
 
 Françoise Causin et sa famille vont déménager à Vichy en mai. Après s’être 
investie en rural pendant plusieurs années, la famille Causin est venue s’installer à 
Vierzon et y a apporté son dynamisme et son soutien. Françoise a animé depuis des 
années le temps mensuel d’adoration du Saint-Sacrement le premier jeudi du mois, en 
lien avec Souad. Elle et sa fille Aurore ont animé un certain nombre de messes alors que 
toute la famille s’investissait souvent, à la demande du curé, dans l’animation de grandes 
fêtes, faisant alors participer musiciens et enfants à la célébration. 
 
 Merci Solange, merci Marguerite, merci Françoise : les services que vous avez 
rendus à la paroisse de Vierzon ne se comptent pas… Mais nombreux sont ceux qui ont 
pu en profiter et vous en remercient. Meilleure santé à toi, Solange bonne retraite au 
soleil à toi, Marguerite et bonne insertion à Vichy, Françoise et Cyril. 
 

 Chantier de la Maison inter-paroissiale  
 
Chaque jeudi après-midi, la réunion de chantier hebdomadaire réunit l’architecte, 

les deux curés de la paroisse et les responsables des entreprises pour faire le point sur 
les travaux, vérifier ce qui a été fait et programmer les travaux suivants. 

La salle de réunion est quasiment terminée avec son extension (kitchenette et 
sanitaires). Seules quelques finitions restent à faire. Elle est déjà utilisée par certaines 
activités paroissiales et certains groupes et se révèle modernisée et agréable. 

Le rez-de-chaussée de la maison du 7 rue Porte-aux-Bœufs va bientôt être 
opérationnel et permettra alors de basculer de la maison du 9 rue Porte-aux-Bœufs à la 
maison du 7 rue Porte-aux-Bœufs, les activités demandant des petites salles. 

Nous entrerons alors dans la dernière phase de travaux avec la réhabilitation du 
rez-de-chaussée de la maison du 9 rue Porte-aux-Bœufs, la création de l’oratoire dans 
l’ancienne écurie et la réalisation d’une cour aménagée avec des espaces verts, des 
chemins de passage entre les différents locaux et des places de parking. 



 

 Deuxièmes échos de la conférence donnée  

par le Frère Jean-François Bour le samedi 11 mars 
 

1) Pourquoi partir de l’idée d’hospitalité ?  
  J’ai choisis ce point de départ parce qu’il nous parle à la fois, de fait, de la beauté 
de la relation humaine mais aussi de sa très grande difficulté. D’ailleurs, du point de vue 
linguistique, la racine très ancienne qui a donné ensuite le mot « hospitalité » dans 
beaucoup de langues du monde, et notamment en français, a aussi donné le mot 
« hostilité ».  

 Cela nous rappelle que l’homme est toujours dans un balancement entre la 
relation de fraternité et la relation de méfiance et d’hostilité. Il faut se pencher là-dessus. 

  Si je choisis de partir de ce thème c’est aussi parce qu’il évoque à la fois la 
générosité des êtres humains quand ils accueillent, mais aussi leur compassion 
notamment pour celui qui, sur la route, n’en peux plus. 

 Et enfin ce thème de l’hospitalité nous parle de deux choses parmi les mieux 
partagées entre les humains : leur fragilité d’une part. L’homme est fragile, et l’étranger 
est accueilli, parce que devant les dangers, les intempéries, la faim, la soif, la fatigue, ou 
les bêtes sauvages, il faut être solidaire. La seconde chose très partagée, je crois que 
c’est la curiosité : on veut découvrir ce qui se passe ailleurs, on attend du nouveau. Le 
voyageur c’est celui qui va raconter de nouvelles histoires. Il procure des nouvelles, des 
récits romanesques, des récits merveilleux. 
 Bâtir une société humaine vraiment humaine : au cœur de la définition de 
l’Homme ? Ce qui est en jeu dans cette pratique de l’hospitalité a peut-être même 
quelque chose à voir avec la définition même de ce qu’est un homme, un Humain. 

 Le cardinal Daniélou a écrit : « L'étranger peut être considéré de deux manières : 

comme l'ennemi ou comme le frère ; mais le jour où, dans l'étranger, on reconnaît l'hôte 

et où l'étranger se trouve revêtu par là d'une dignité singulière, au lieu d'être voué à 

l'exécration, ce jour-là, on peut dire qu'il y a eu quelque chose de changé dans le 

monde » (Revue « La vie spirituelle », N°367, 1951). Mais on comprend que la 

traditionnelle hospitalité bute sur un obstacle redoutable. Nous ne devrions jamais 

oublier que l'accueil de l'autre représente toujours un risque. Et quand l'autre est un 

adepte d'une religion étrangère, ce risque est absolu, parce qu'il se situe au plus intime 

de la personne ». 
 

2) Quelles réflexions sont nécessaires ? 
 Le monde est une maison commune et nous savons que la préservation de notre 
planète devient l’enjeu central si nous voulons un avenir pour l’espèce humaine. Du coup 
la manière d’agir et de nous engager révèle non seulement notre attachement à cette 
maison commune, mais aussi notre souci pour des gens que nous ne connaissons pas 
et qui vivent loin de nous. Nous leur faisons une place dans notre pensée, notre 
conscience et nos choix.  

Mais l’attention pour la maison commune dépasse clairement le seul cercle des 
humains, car il ne s’agit pas seulement de nous mais de l’ensemble du vivant. Dans 
l’expérience actuelle d’une planète qui s’épuise, nous sommes face à l’une des clefs de 
la civilisation vraiment humaine : nous découvrir interdépendants. Nous ne pouvons vivre 
que les uns par les autres. Et cela doit engendrer notre fraternité et le sentiment qu’il y a 
un bien commun : si je le dégrade, au final autrui en pâtira mais moi aussi.  



 
En définitive, ce monde ne nous appartient pas en propre : nous n’en sommes 

que les gérants. C’est une pensée assez forte dans le christianisme, et peut-être plus 
encore dans l’islam. Cela devrait nous aider à renoncer à l’avidité, à la dynamique de 
l’accaparement et nous pousser à jouir des richesses du monde avec modération. Bien 
des besoins ne sont pas vraiment de nécessité. 

 

La réflexion sur l’hospitalité fait aussi voir l’autre comme un autre soi et c’est 
certainement l’expérience la plus étonnante que je fais dans toutes ces réunions entre 
croyants de convictions et religions différentes – tout récemment à Tours, lors d’un repas 
où sont venus une communauté musulmane et cinquante chrétiens environ. Nous avons 
mangé un excellent couscous. L’expérience ici est simple : nous avons les mêmes 
soucis, les mêmes fatigues, les mêmes interrogations, une inquiétude de l’avenir, des 
problèmes de boulot, de transport, d’enfants malades. Nous avons nos particularités, oui, 
mais nous sommes des êtres humains avant tout et nous vivons dans une même 
société. Il est capital de se regarder comme des êtres humains : on ne rencontre jamais 
Madame islam, ou Monsieur catho. Enfermer l’autre dans sa religion n’est pas sain, 
même si lui veut nous y pousser, par un vêtement, ou une apparence. 

 

Mais le défi c’est quand même de construire une culture commune, c’est à dire 
des signes, des codes, des langages, des coutumes, une civilité qui permet de 
communiquer, de se comprendre, sans mettre de côté les cultures propres qui ont leur 
apport positif, leur beauté, leur histoire. 

 

Bien sûr, il faut accepter que mes modes d'être et de penser ne sont pas les seuls 
bons, et envisageables. C'est accepter d'apprendre des autres, de leurs savoir-faire, 
c’est accepter de remettre en question mes conduites, mes convictions. C'est donc 
vouloir se confronter à une relation d'altérité, prendre le risque d'exposer mon identité (ce 
que je suis, avec mes possibilités et mes limites) : bref accepter que l’on ne grandisse 
qu’en étant une personne en relation. Oui, on prend conscience de soi-même seulement 
dans une relation à l'autre. On grandit en maturité dans l'interaction avec les autres, de 
qui nous recevons amour, accueil, questions et encouragements. 
 

La réflexion sur l’hospitalité oblige aussi à aborder les difficultés de la relation 
humaine car on est bousculé par l’hôte qui dérange toujours. Reconnaître l'autre dans sa 
singularité, c'est reconnaître sa dignité, sa valeur humaine sans prix et c'est accepter sa 
liberté ; c'est l'aimer tel qu'il est, et lui faire sa place. Ces préalables à la rencontre 
semblent aller de soi. Néanmoins, les vivre est difficile car, faire de la place ne nous est 
pas inné, et c’est important de défendre la place qu’on occupe. De plus la différence fait 
toujours peur. On doit donc aborder aussi le problème de la peur, du malaise : je suis 
déstabilisé par l’autre, agressé peut-être.  

 

La réflexion doit aborder aussi le problème de la frontière : on ne peut accueillir 
chez soi que si on a un chez soi, donc une maison, un lieu délimité, donc une identité. Et 
ceci se fait par le truchement de trois dimensions constitutives de sa personne : l'esprit 
(pensée, parole, imagination, mémoire, religion), le cœur (toucher, ressenti, émotion), le 
corps (avec ses besoins, manger, se protéger, se vêtir, se soigner, habiter, donner la 
vie). Toutes ces dimensions doivent être prises en compte par les gestionnaires qui 
régulent les mouvements de populations, l’administration politique d’un pays ou du 
monde. »     (A suivre…) 



 
 

AU CALENDRIER DE LA PAROISSE DE VIERZON 
 

. EAP : jeudi 4 mai 

. comité de secteur ACO : vendredi 5 mai 

. accueil par un prêtre au presbytère ND : samedi 6 mai de 9 h 45 à 12 h (P. Alain) 

. atelier de chant choral pour adultes : samedi 6 mai de 15 h à 16 h 30 à la POB 

. atelier de chants et danses pour jeunes : samedi 6 mai de 18 h à 19 h 30 à Saint-Jean-
Baptiste 

. Mouvement Chrétien des Retraités (MCR) : équipe 1 lundi 15 mai à 14 h 30 (P.O.B.), 
équipe 2 mercredi 3 mai à 14 h 30 (21 rue Claude Michaud) - Contact : 02 48 71 28 80 

. Communauté Foi et Lumière : samedi 20 mai à la POB 

. permanence animée par la Pastorale des Migrants : samedi 16 juin de 18 h à 20 h 30 à 
la POB 

 

. adoration du Saint-Sacrement :  
- Jeudi 4 mai de 20 h à 21 h à l’église Notre-Dame (avec prières et chants) 
- Vendredi 19 mai de 12 h 45 à 14 h à l’église Notre-Dame (en silence) 

 

. groupes de prière à Vierzon : 
- « Nouvelle Alliance », tous les lundis de 14 h 30 à 15 h 30 à la P.O.B. 
- « Le Tabernacle » tous les vendredis de 12 h à 14 h (incluant la messe de 12  h 15), à 

l’église Notre-Dame à Vierzon. Avec adoration silencieuse du Saint-Sacrement 
après la messe du 3° vendredi. 

- « Groupe de prière des mères » les mardis de 14 h à 15 h, au domicile d’Olivia 
De Sousa, 63 rue Félix Pyat à Vierzon (02 48 71 19 90) 
 

 
 
 
 
 

AU CALENDRIER DE LA PAROISSE DE LURY 
 
. réunion du MCR (Mouvement Chrétien des Retraités) : mardi 2 mai à 14 h 15, à la 

maison de retraite de Massay (et messe ouverte aux paroissiens à 16 h 15) 
. répétition de la chorale : vendredi 5 mai à 18 h 15 à l’église de Méreau 
. EAP des deux paroisses : mercredi 10 mai 
 

AU CALENDRIER DE LA PAROISSE DE GRAÇAY 
 
. réunion du MCR (Mouvement Chrétien des Retraités) : mercredi 3 mai à 14 h, à 

l’ancienne trésorerie (7 place de l’église), et messe à la maison de retraite à 16 h 15 
. EAP des deux paroisses : mercredi 10 mai 
. équipe du Rosaire : lundi 15 mai à 17 h à Nohant-en-Graçay 
. groupe de prière : à Genouilly  tous les lundis de 20 h 30 à  21 h 30 à l’église 


